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On reçoit les abonnements 
à l'Union Valdôtaine 

19, Rue Festaz - Aoste - Téléph. 720 

Organe de l'Union Valdôtaine, mouvement de défense de la minorité ethnique et linguistique valdôtaine 

U Ile belle nlanifesta.tion 
bien -valdôtaine 

* * * 
Le . culte de la mémoire d'E-

Dimanche 20 ]U1l1, g râce à 
l'initia tive de M. le syndic Bor ­
ney Germain et des membres de mile Chanoux s 'étend donc de 
l'Union Valdôtaine d'Aymaville, plus en plus, et nous nous en 
a eu lieu l'inauguration de la réjouissons grandement. 
p lace dédiée à E mile Cha noux . Nous nous réjoui ssons aussi 

Toutes les sections des com- de ce qu'il n'existe pour ainsi 
munes environnantes ainsi que dire pas de courant politique en 
ce lles de Gignod, Morgex et Vallée d'Aoste, qui ne cherche 
Cogne ont envoyé de nombreux ou peu ou prou à se rattacher 
représentants à cette fête. en quelque sorte à sa pensée, 

A dix heures une foule de et nous nous en réj ouissons par­
gens rentrait à l' église pour -as- ce que nous voyons dans ces 
sister à la grand'Messe; elle tentatives une façon impli cite de 
était précédée de nombreux dra- reconnaître l'i nfluence extraordi­
peaux valdôtains ainsi que du naire que cet homme continue à 
drapeau des Anciens Combat- exercer sur les Valdôtains après 
tants et de celui des Pompiers. sa mort comme dura nt sa vie. 

Le sermon fut fait par M. le Ce dont nous ne saurio ns ce-
chanoine Bréan qui évoqua avec pendant nous réjouir c'est que 
éloquence le côté valdôtain et l'on fasse des « rattachements » 
chrétien de la figure d 'Emile qui faussent sa pensée. Les con­
Chanoux. servateurs voudraient presque en 

A la sortie dè la Messe la faire un des leurs , et les r évolu­
foule se dirigea vers la place, tionnaires de même. Mais E mile 
précédée de la musique de Sar- Chanoux n'était en réalité ni un 
re, dont les cuivres étincelants. conservateur ni un révolution­
lançaient à tous les éèhosles naire - du m oins dans le sens 
notes de nos airs valdôta ins. restreint de « révolutio nnaire 

M. le Syndic d'Aymaville marxiste » - car si on l' entend 
donna la bienvenue aux autori- dans un sens large, Il l'était en 
tés . Nous avons remarqué par- effet. 
mi celles-ciM.me veuve Cha- Il n' étai t pas un conservateur : 
noux, M. le Président Caveri, Il possédait trop d 'élévati on d'es­
M.. Savioz, syndic d 'Aoste, MM. prit et trop d 'ex ubérante vitalité 
les Assesseurs de la Vallée N ic- pour n'être qu'un pauvre con­
co et N ouchy, M. le Conseiller servateur ; il venait de la pay­
Manganoni, MM. les Professeurs sannerie et il a im ait trop cette 
Berthet et Deffeyes ainsi que paysannerie pour se résigner à 
plusieurs Présidents de nos sec- la voir vivre dans les miséra­
tions et de nombreux membres bles conditions où elle se trou­
du Comité Central. vait; d'ailleurs sa mort a été 

M. Caveri, prenant à son tour tout ce qu'il y a de plus con­
la parole, cita la vic d'Emile traire à celle d'un conservateur, 
Chanoux comme un noble exem- vu que les conservateurs n'ont 
pie de travail désintér~ssé au jamais su faire autre chose que 
service du pays, travail désin· conserver leur précieuse exis­
téressé qui a pris avec sa mort tence. 
héroïque une forme parfai te d '.ab- E n réalité, Cel u i que certains 
négation totale . Aussi devons-

voudraient faire passer pour un nous imiter, au moins en partie 
conservateur voulait transformer (il n'est pas donné à tou t le 

monde de l'imiter entièrement) la Vallée d 'Aoste et la transfor­
cet exem ple de désintéressement mer à fond; c'était un' progres­
sublime, et ne pas nous rappe- siste, un révolutionnaire, mais 
1er que nous sommes Valdôtains ce n 'était pas un révoluti onnaire 
uniquement quand il s'agit d'ob marxiste, voilà tout . 
tenir une place. . Le marx ism e répug nai t à ses 

M. le 'président termi ne en convictions religi euses et sur-
invi ta nt les auditeurs à lutter tout à son esprit essentiell ement 
et à travailler, unis sous notre 

réaliste, qui ne pouvait s'adapter drapeau , dont le rou ge symbo· 
lise en ce jour le sang que le aux abstractions de ceux qui ne 
Martyr a versé pour la cause sont en définitive que des disci­
valdôta ine et le noir le deuil pIes de H egel. D'ailleurs, il y a­
q ue sa veuve et ses enfants sup- vait une chose qui le détournait 
portent avec courage. plus particuli èrement des mar-

Les ' autorités se sont re ndues xistes: leur désintérèssement to­
ensuite au village de Vercellod, tal de cette question ethnique 
détruit par la guerre, qui était · pour Lui, valdôtain 

dans l' âme et dans le san g, la 
question préalable, le problème 
qu'il fallait résoudre avant tout 
et résoudre de façon que la mi­
norité valdôtaine pût continuer 
à vivre de cette vie ethnique qui 
est une des innombrables for­
mes de la synthèse de l'indivi­
dualisme et du collectivisme. 

Nos conser vateurs empiristes, 
rampants à t erre comme des li­
maces, le croient un des leurs 
parce qu'Il a les pieds solide­
ment posés à t erre ; nos révolu~ 
ti on nai res aprioristes, perchés 
sur les branches comme des 
oiseaux, le croient , eux aussi, un 
des leurs parce qu'Il a la tête 
à la mê me hauteur qu 'eux. Ce 
dont ils n'ont pas l'air de s 'a­
percevoir c'est que ce phéromè­
ne est dû à sa taille, qui est 
plus g rande e t remplit l'espace 
qui les sépare; ce dont ils n'ont 
pas l'air de s'apercevoir - au­
trement dit - c'est que, s'Il a 
des idées en commun avec les 
uns ou les autres, Il en a aussi 
qui le distinguent nettement et 
des uns et des autres. 

C'est donc en vain qu'on s'ef­
forcera de le faire passer pour 
une limace (qu'on noùs pardonne 
-le terme) ou pour un oiseau 
(serait·ce même un aigle); c'é­
tait un hom me, dans l'acception 
la plus noble du mot, et Il avait 
de l'Hom me une conception hu­
mai ne et pour l'Homm e en gé­
néral et le valdôtain en particu­
lier une doctrine sociale humaine 
que nous nous proposons d 'ex-
poser un jour dans ces colonnes. 

E . P . 

~n Val~ôtain n~u~ ~[fil 
En nous faisant parvenir 

son abonnement, un Valdôtain 
é tabli à Pignerol nous adres­
se ce mot d 'encouragement 
qui '- nous l'avouons - nous 
a fait plaisir: 

« Monsieur le Directeur, j 'ai 
choisi votre périodique entre 
tous ceux d'Aoste parce qu'il 
défend le mieu x les inté r ê ts 
de notre Vallée, et aussi par· 
ce qu'il est r édigé entièrement 
en langue française, cette chè­
re langue que nous avons ap· 
prise sur les genoux de nos 
mamans. 

Je souhaite à votre journal 
la plus grande diffusion et 
toutes le·s satisfactions mora · 
les et matérielles auxquelles 
lui donnent droit son pro 
gramme et sa franchise . 

Agréez, Monsieur, l'expres· 
sion de mes meilleurs senti­
ments », 

CUlTIVONS NOTRE CHAMP COMMUN. 
Quand le soleil printanier com­

men ce à chauffer la t erre, l'agri­
culteur valdôtain se réveille aus­
si de sa léthargie hivernale et 
se prépare à labourer son champ, 
à y répandre du bon engnis et 
à y semer de la bonne graine, 
après quoi il arrachera les mau­
vaises herbes dès qu'elles com­
menceront à pousser et arrosera 
ses cultures avec soin. 

E n faisant ainsi il sait que la 
récolte sera bonne : le prix de 
la semence ainsi que son tra vail 
seron t amplement rémunérés et 
il aura encore du bénéfice. 

Nous pouvons dire la même 
chose d'un agriculteur qui dé­
friche un terrain inculte pour y 
planter la vigne: pour celui-ci 
la récom'pense se fera attendre 
un peu plus, il lui faudra pa­
tienter plusieurs années avant 
de récolter; dans ce cas le cy­
cle productif est plus long, mais 
la récompense arrive touj ours. 

Ce cycle est encore plus long 
s'il s'agit de nos enfants: il en 
faut en effet dES peines et des 
sacrifices avant qu'ils devien· 
nent des hommes et puissent 
gagner leur pain ... mais ce jour 
arrive lui aussi. 

D onc il faut toujours donner 
a vant de récolter. Dieu l'a vou­
lu ainsi. 

S i nous considérons - dans 
un autre ordre d'idées - les col­
lectivités humaines , nous consta· 
tons que les lois qui rég issent 
ces collectivités sont identiques 
à celles qui régissent l'agricul­
ture, ' avec une seule différence: 
dans le cas de la terre le tra · 
vail est surtout matériel , tan­
dis qu e dans le cas des collecti· 
vités humaines le travail doit 
être surtout spirituel . 

Ici aussi il faut semer , non 
des grai nes sans doute, mais 
des idées. Ces idées il faut les dé­
barrasser de toute souillure; si· 
non elles ne germeraient pas, el­
les ne donneraient pas de fr uits. 

La bonne idée est l' idée pure, 
celle qui s 'élève au-dessus de 
tout calcul d 'intérêt personnel, 
celle qui tend vers le but col­
lectif. Po ur a tteindre ce but il 
faut sacrifier un e partie plus ou 
moins g rande de notre intérêt 
person nel immédiat, il faut sacri­
fier notre « moi ». 

A cette condition l 'idée gl'r­
mera, soyez-en sûrs, elle portera 
ses fruits; plus la semence sera 
pure, plus copieux et beaux se­
ront les fruits. 

Le cycle productif sera beau­
coup plus long, mais la récolte 

en bien·être sera infiniment su­
périeure et infiniment plus du­
rable. 

Je conclus: « Paysan valdô­
tain, mon ami, mon frère, ton 
vrai intérêt ne c onsiste ' pas 
seulement à cultiver ton champ, 
ta vigne, ton ja rdin ; non, crois­
moi, il existe un autre inté­
rêt bien supérieur à celui-là, 
plus profitabl e, plu!> durable, 
c'est l'intérêt du peuple valdôtain 
auquel toi même tu appartiens. 

« Celui-là aussi est un champ, 
c'est le champ où tout le peu­
ple valdôtain doit travailler, 
avec le corps et l'esprit. 

« Toi aussi tu dois lutter à 
côté de tes frères, par ta pensée, 
par ta parole, par ton action; 
tu dois sarcler les mauvaises 
herbes du champ valdôtain. Voi­
là où est ton véritable intérêt , 
l'intérêt de tout bon valdôtain. 

« La récompense se fera at­
tendre davantage, mais par con­
tre cette récompense sera bien 
plus grande et durable et solide. 

« N e l'oublie pas . N'oublie pas 
qu 'en ne pensant qu'à ton in­
térêt personnel, tu agis contre 
ton intérêt personnel 1 ». 

Thérivel 

Course ~'automobiles 
Aoste - Gran~-St-8ernard 

Dans quelques jours et preCise­
ment le 18 juillet, aura lieu pour la 
dixième' fois la fameuse course en 
mon tée Aoste - Grand-St-Bernard, 
une des plus difficiles du genre, vu 
qu'e lle compte près de 500 virages 
- et des plus dangereux - sur un 
parcours de 34 km. avec une déni­
ve llation de presque 2000 m. du 
point de départ à celui d ' arr ivée. 

Cette course est internationale et 
nous aurons donc très probablement 
des coureurs étrangers. 

Plusieurs catégories de voitures y 
prendront part: une I.re catégorie 
allant jusqu'à 750 cmc., une 2.me 
de 750 à 11 00 cmc . , une 3.me de 
1100 à 1500 et une 4.me au dessus 
de 1500. 

On a établi trois espèces de prix: 
d'abord pour chaque classe de la 
catégorie «Sport » - I. er L. 75 .000, 
2.me L. 50.000, 3.me L. 30.000, 
4.e L. 25°00; puis pour le classe­
ment généra l de cette même caté­
gorie «Sport » - 1 .er L. Î 5.000, 

2.e L. 50.00 0 , 3.e L. 30.000, 4.e 
L. 25.000.; ensuite pour la l'atégo­
rie «Course » - 1 .er L, 120.000, 
2.me L. 70. 000, 3.e L. 40 .000, 4.e 
L. 25.000; et enfin des prix spé­
ciaux pour Dames avec le titre de 
Championne de la Montagne pour 
1948 - r.re L. 35.000, 2.e L. 20.000, 
3.e L. 15.000, 4.e L. 10.000. 

Si le temps sera favorable l'on 
prévoit un grand succès, vu que 
cette année la frontière suisse est 
o\l verte , contrairement à l'année. 
dernière . 
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En passant 
par nos villages 

C'est un beau dimanche et je 

Une personne de Donnaz nous n'était qu 'une excuse : à ceux qui me trouve dans un de nos vil-
envoie cette nouvelle : venaient d 'en bas on ne leur de- lages de montagne. 

« Deux jeunes .lemmes de Per- mandait pas combien de prés et Les vieilles maisons parais-
loz, qui avaient l' habitude depuis combien de vaches ils avai·ent. Ce sent jouir aussi de cette belle 
quelques années d 'alle,' travail- qu 'on voulait en réalzié c'était obli - journée de printemps, l'air est 
1er dans les rizières, ayant fait g el' les Va ldôtains à déguerpir. pu r , les fontaines bavardent con· 
la demande au patron comme L es partisans de l'uniformité à tinuellement et leurs p etits rus 
les annéeS précédentes, ont reçu tout p rix trouvaient que nous étions se perdent dans les jardins se· 
cette réPonse: « Non accettiamo trop dijjérents de la majorité. C'était més depuis peu. Les prés rever· 
più le autonomiste valdostane ». une raison Plus que suffisante pour d is sont tapissés de fleurs mul-

Selon certailZJ gros capitalistes nous boycotter . ticolores, les treilles des vignes 
le petit paysan valdôtain a eu un C'est ainsi que s'est produit ce bourgeonnent; là-bas il y a les 
tort très grave: celui d 'avoir re- Phénomène, plutôt étrange pour gros châtaigniers qui donneront 
vendiqué le droit de vivre dans son celui qui en ignol e les causes: de fraîches ombres en été et 
pays. presque un tiers, ou tout au moins plus t a rd de bonnes châtaignes, 

Pour que l 'on comprenne mieux un bon quart des Valdôtains, a dû un peu plu-s loin c'est le bois 
le fanatisme mesquin de ceux qui ém zgre1' et a été remPlacé par un avec son oxygène et sa résine; 
ont toujours saisi avec empresse- ?wmbre égal, sinon suPérieur, de c 'est la vie paisible et l'on se 
ment le moindre prétexte de nous n01l Valdôtains . Comme ce phéno- sent à l'aise . 
nuire. nous f erons brièvement la mène n'avait pas du tou t l'air de Tout le monde est en habits 
genèse de ces ,'evendications. vouloir cesser, au contraire, les d e fête. Quelques vieux fument 

En Vallée d'Aoste la propriété montagnards valdôtains ont fini par la pipe assis au soleil, ils con­
est iI'ès divisée, e;" plus de cela ia s' indiguer et sont descendus sur t emplent la campagne et font 
basse Vallée et beaucoup de val- les places pour revendiquer leur des calculs pour la prochaine 
lées latérales sont loin d'être f erti- droit d' être maîtres clzez eux. récolte, d'autres font des prévi· 
les , d'où la nécessité d'ém~f5re1 pour Impardonnable audace / / / Notre sions sur le temps. Quelques 
de nombreux petits propriétaires national·capitaliste des rizières ne familles amies se trouvent réu· 
dont le maigre bout de tene ne peut absolument pas la digérer et nies dans une maison et alors 
saurait suffire à nourrir la famil- il ,'e.fuse du travail à deux pau- la « grolla» fait son devoir. Là 
le. Ceci avant le développement de vres montagna,'des. non pas parce des femmes s'arrêtent près d'une 
l'industrie. Quand l'industrie prit qu'elles sont de mauvaises ouvriè- fontaine et parlent des enfants 

res, non pas parce qu 'il a assez d son essor, le petit propriétaire cares- et es travaux; une commence-
de personnel, mais parce qu'elles 

sa l 'espoir d'équilibrer SOIl budg et en sont Valdôtaines et que les Val- ra la grosse lessive le lendemain, 
travaillant dans une usine de la dôtains ont demandé une autonomie mais c'est un plaisir qu e de la­
Vallée , pendant que sa femme et qui leur permette de vivre chez ver lorsqu'il fait b eau. Une jeu­
ses enfants cultiveraient la campa- eux. ne maman promène avec corn· 
gne, ce qui leur aurait permis de Pendant ce temps une multitude plaisance son premier bébé, rose 
vivre tous ensemble au pays. de non valdôtains continue à af- et potelé. Là-bas l'on joue aux 
. Mais il ne tarda pas à être dé f luer en Vallée d 'Aoste. Si nous boules et des mots moqueurs 
{u.' on refusait de l'embauclle1' protestons contre ceux·ci c'est uni- s'échappent souvent des lèvres 
dans les usines sous prétexte qu'il quement parce qu'ils nous sup· des joueurs; à un carrefour d es 
possédait un pré roclzeux et une plantent,' nous ne tenons aucz:~ jeunes gens chantent, et voici 
vache étique. Ne pouvant pas nour- compte de leurs appa}:tenances poZzt:- un grQupe de jeunes filles . Oh 1 

. fi '11 P' h ques ouautres, contrazrement au latl- illal's non, la vue Ile me fal' t rzr sa amz e avec ce re roc zeux f d' t t' t' on IS a en ques zon e a ses sem- , 
et cette vaclze étique, il dut conti- blables. pourtant pas defaut, quelques-
nuer à émigrer. 

C'est p,écisément ce qu'on vou­
lait, car le. motif que l'on invo­
quait pour l'exclure des usines 

Oll voit donc encpre une .lois où 
se trouvent réellement le fanatisme, 
l'intolérance et la mauvaise .loi. 

Epée 

unes se sont maquillées! Et les 
mains inexpertes ont même for­
cé 'la dose, espérant peut-être 
obtenir un résultat meilleur ... 

A propos d'un film de montagne 

Oh! que cela me fait de la 
peine de voir ces personnes si 
jeunes et si fraîches abîmer et 
flétrir leur p eau veloutée avec 
ces emplâtres. Elles ne savent 
sûrement pas que les m e illeurs 
instituts de beauté du monde se 
trouve nt dans la jeunesse, la 
sa nté, la gymnastique, la vie 
saine en plein air. 

Opinions d'un 
Croyant assister à la projection 

d'un chef-d 'œuvre je suis entré ces 
jours derniers dans un cinéma d ' Aos­
te pour voir le film de montagne 
« Senza ritorno " . 

J'avoue que j'ai été déçu. La 
première partie pouvait encore aller, 
mais je ne pourrais pas en dire au­
tant de la seconde. Tout.y était en 
désaccord avec la réalité et la rude 
existence des montagnards . 

Une chose surtout m'a choqué .. . 
et je dirai même indigné : le sang 
froid avec lequel le guide coupe la 
corde qui le lie à son compagnon, 
simplement pour se débarrasser de 
celui-ci, parce qu ' il est son rival en 
amour. 

La personne qui a écrit ce sujet 
n'a pas dû perdre beaucoup de temps 
à étudier la psychologie du monta­
gnard en général et du guide en 
particulier, si elle croit réellement 
qu'un guide est capable de se dé­
barra~ser d'un rival en amour et de 
s'en débarrasser de cette façon. 

Un homme peut bien compter 
moins qu'une femme, tant qu'o·n se 
trouve en bas, au village, mais quand 
on se trouve en haut , en montagne, 
liés à la même corde, il compte 
beaucoup plus, et. ce n 'est pas la 
jalousie, al ors, qui peut bri ser la cor­
de , mais seu lement la co lère de la 
montagne . 

Mais· si , au contraire , l' auteur du 
sujet est persuadé comme nous qu 'un 
guide ne saurait commettre une sem­
blable trahison, croit-il vraiment que 

aspirant -guide 
le succès d ' un film peut justifier la 
trahison que lui-même commet con­
tre les hommes de· la montagne, 
contre (I i pastori d'anime sUI monti " , 
en leur fai sant commettre des mons­
truosités dont ils sont incapables? 

Aussi avons-nous été indignés de 
voir à la boutonnière de ce faux 
guide la plaque de nos camarades 
suisses , les guides de Zermatt ; nous 
avons été indign és comme si nous 
y avions vu cell e des guides de 
Courmayeur . 

Les producteurs de films se croient 
partais autorisés à faire fi du bon 
renom des gens comme de la vraisem­
blance des faits. 

Marcel Bareux 

VIE DE "L'UNION 
" 

lUorgex - Nous félicitons 
vivement les actifs jeunes gens 
de Morgex qui viennent de for­
mer Jeur Section de la , Jeu · 
nesse. 

Voici la composition du Co­
rn i té de la Section: 

Président - Pascal Lévy. 
Vice Président - Revel Fran­

co. 
Secrétaire - Savoye René. 
Membres - Seguin Marius, 

Quinson Aldo et Fosseret Da­
rius. 

On est habitué de voir ces 
maquillages dans les villes où 
les femmes désirent m asquer 
leur âge et leur tei nt pâle, où 
souvent de toutes' jeunes se far· 
d ent pour paraître plus vieilles, 
tandis que d'autres déjà plutôt 
âgées se maquillent pour se ra 
jeunir de quelques années. 

Mais voir ces jeunes person­
nes ainsi déguisées dans un vil 
lage de montagne, au milieu de 
la campagne qui exhale le par­
fum d e milliers de fleurs, où 
tout est naturel, c'est une chose 
qui vous choque. 

Quel avantage plus seneux 
pour ces jeunes-filles, si elles sa 
vaient se débarrasse r de tous 
ces emplâtres dont les incontes· 
tables inconvénients physiques 
et moraux ne sauraient ê tre 
compensés par un charme fac· 
tice, d'ailleurs . très discutable. 

La simplicité de la vie en har­
monie avec celle des champs 
ferait s'élever de leur bouche et 
de leur cœur les notes plus pu· 
res et plus puissantes de nos 
belles chansons valdôtaines . 

M. O. B. 

le sorcier de 
Au milieu d'un vaste amphithéâ· 

tre tout parsemé de mamelons ro­
cheux moulés par les glaciers qui, 
dans les époques lointaines, cou­
vraient notre vallée, on aperçoit, 
çà et là de coquets villages solitai· 
l'es, comme des fleurs piquées sur 
des emplacements verts de prairies. 
Leur ensemble protégé par l'église 
et le château de Montjovet forme 
la paroisse de St-Germain. 

Ces paisibles oasis font un éton· 
nant contraste avec la beauté fa· 
rouche des montagnes et des ro­
chers environnants et l'écho· rage ur 
et perpétuel de la Doire qui s'en· 
fonce à travers les gorges de la 
Pierre Écrite . 

C'est dans un de ces villages que 
j'ai connu Time de Staod. C'était 
un de ces nobles vieillards dont la 
tête biblique évoque celles des pa. 
triarches des peintures murales de 
nos églises. 

Time de Staod portait une longu e 
barbe, blanche comme l'écume des 
cascades, elle brillait comme les 
glaciers du bec Torché sous le 
soleil. 

Il était, dit·on, sorcier. Les nuits 
de nouvelle 1 une, on le voyait tra· 
verser, à pas feutrés, les villages 
et se diriger vers l'enceinte du 
châtellu sur laquelle glissait l'om· 
bre sinistre de son donjon. 

Des curieux le suivirent un soir. 
Ils le virent se glisser à travers les 
débris, et, tournant sa tête vers le 
croissant argente du ciel, psalmo. 
dier d'une voix chevrotante une 
lugubre complainte dont ils n'en· 
tendirent que le murmure brisé ... 
Depuis cette nuit, personne ne vou­
lut plus le fréquenter et les enfan ts 
lui firent des grimaces et lui jeté­
rent des pielTes ... 

Un été, au mois de juillet, je 
m'arrêtai quelques jours à Staod. 
Après avoir visité le châ teau de 
Chenal et observé le magnifique 
panorama, le gl!ide deJ'endroit qui 
m'ac·co·mpagnait me montra, assis 
au seuil de sa masure, le vieil lard 
devenu le jeteur de mauvais sort 
que tout St Germain fuyait. Je ne 
le revis plus pendant mon séjour 
là·bas, et malgré ma curiosité de 
le connaître je l'avais oublié. 

Quand par une matinée d'octobre 
de l'année .suivante, au moment où 
je m'attendais le moins à le ren· 
contrer, je le vois déboucher de la 
route de Ceinpériou, un sache t de 
farine sur l'épa ule gauche, pou l'­
suivi par les cris et les rires de 
quelques gam ins de Péral. Time de 
Staod, la face blémie fuyait, les en· 
fants chantaient: Time, Time ouh, 
ouh ... Sourci, pourri, baboch, ba· 
boch. 

J'eus pitié de son âge. A l'instant 
même où il passait près de moi, je 
l'arrêtai, puis me tournant vers les 
mioches, je leur montrai mon bâ· 
ton, prêt à frapper. Ils s'enfuirent 
tous. Time prononça q-uelques mots 
de remerciement et reprit d'un 
pas dégagé la route de Péral et 
disparut au premier tournant du 
Petit·Monde. 

* * * 
Un jour, j'étais invité par des 

amis du pays. Nous étions chez 
l'un d'eux en train de causer quand 
on entendit des pleurs ; ils venaient 
d'une maison voisine. Mon hôte 
sortit. Lorsqu'i l revint, un sourire 
ironique se dessinait sur ses lévres. 

«Savez·vous pourquoi ma voisi­
ne pleure? Tout simplement parce 
que Time le sorcier a ensorcelé 
son fils. Dans la cheminée ell e a 
brùlé de l'encens et l'encens en 
brûlant n 'a pas pris la forme d'un 
œil, le mauvais œil, ce qui fait que 
le sortilége de Time de Staod n'est 
pas rompu. La bonne femme pieu· 
re et l'ensorcelé est en train de se 
payer une «navette. de châtaignes 
rôties, des c bruhkià. dans le pa­
tois de l'endroit •. 

COlite Valdôtaill 

Saint-Germain 
Depuis lors je suis retourné en­

core à St-Germain pour y passer 
quelques jours et j'aimais parfois 
aller m'asseoir à la cantine du châ­
teau, chez Pasquettaz, où, parmi les 
montagnards, joueurs de boules ou 
de belotte, je buvais un demi de ce 
vin exquis des vignobles de Mont­
Jovet. 

Une soirée grise et humide, je 
vis Time de Staod pousser d'une 
main hésitante la porte de la can­
tine, jeter un regard haletant sur 
les consommateurs et, après quel­
ques hésHations, se décider à en­
trer. On se détourna de 1 ui et le 
cantinier le regarda de travers. 
J'étais le seul à lui sourire. Il s'as· 
sit à l'écart, du côté de ma table 
prit un quart de vin et s'en all~ 
quelques instants aprés, les ye ux 
noyés dans -le rêve. 

Je le suivis. 
c Mon vieillard, qu'avez·vous? Pour­

quoi êtes·vous toujours triste et 
seul? Il me reconnut et un léger 
sourire illumina son visage. 

«Mon garçon, autrefois j'étais un 
bûcheron plein de force, un ho~. 
me respecté, maintenant je ne suis 
plus qu'un homme insulté et fui, 
une épave •. 

c Mais pourquoi vous insulte·t on ? 
Dites· ie moi.. Un sourire plein 
d'amertume crispe ses lévres des. 
séchées et des larmes coulent le 
long de ses joues. c Je ne suis qu'un 
sorcier, mais Dieu qui voit tout 
connaît bien les bons et les mé­
chants ». J'insistai pour connaître 
son secret, on m'avait dit que c'était 
un adorateur de la lune, mais · il 
partit en me disant: c Que la béné­
diction de Dieu soit sur toi qui 
t'émeus sur le sort des malheureux 
et que l'avenir te soit toujours fa. 
vorable .... 

* * * 
Il mourut l'année derniére. Sa 

tombe est à l'entrée à droite du 
cimetière de St Germain, sous la 
double silhouette ombragée du châ­
teau et de l'ég lise. Les nuits d'été 
la lune semble J'éclairer directe. 
ment de son pâle rayon. 

A. F· 

Fais ce que dois 
L'opposition qu'est en train de fai' 

re le journal c Le Travail. n'est 
certainement pas de la construction 
a l'égard du Conseil de la Vallée. 

Cette propagande cOllsis-te en une 
suite de prises de position ou la ré­
thorique joue le rôle capital. 

La réthoriqlle est l'arl de créer des 
fanlâmes sans consistance el de pren­
dre des allitudes dramatiques même 
dans les situations ·les plus simples. 

Aprés avoir essayé de faire une 
spéculation politique de l'explosion 
du 8 juin, c Le Travail,. demande 
que le Conseil de la Vallée soit con­
voqué pour trailer aussi cette question. 

Mais Moàsiwr Savioz, le grand 
professeur de démocratie, a·t·il pris 
la peine de convoquer le Conseil Com­
mUllal pour le consulter sllr llIl fail 
si important ? Pas le moins du mon­

de. Mais l'explosion s'est·elle produite 
a Aoste ou au Chili ? Il a eu soin 
d'éviter cette convocation. Pour lui 
c'était plus important de convoquer 
les pa l'lis et les sociétés, en évitant 
soigneusement l'Union Valdôtaine. 

Voila le respect démontré pour les 
organes officiels de la démocratie pal' 
certains professeurs de la cause dé· 
mocratique. Ils demandent aux autres 
de faire ce qu'wx mêmes devraient 
faire en premier lieu. 

Voila les résultats de la réthorique 
et de la présomption. 
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Une P ê che abondante 
----------------~.~~-------------

Dimanche I 3 pan le tranquille 
el solitaire 'Valsavarenche a vécu 
une journée mouvementée et inou­
bliable: la réouverture de la pêche 
dans le torrent Savare ( 1 ) qui a 
interrompu le calme défilé des juw's 
dans cette charmante et paisible 
Vallée. 

Dès le sam{di soir les bons Val­
savareins assistaient ahuris au 
« Rush » (2) de quantité de gens 
chaussés de hautes bottes, coiffés de 
larges cltapeaux, couverts d'imper· 
méables et embalrassésde paniers, de 
cannes, de boîtes ci asticots et autres 
ustensiles de ce genre. 

Tous ces Chevaliers de la ligne 
et de l ' hameçon s'attablèrent bientôt 
dans l'aube} ge et dans ies cantines 
du lieu où, tout en faisant circuler 
la grolla, ils initièrent les villa­
geois aux mystères du goujon, du 
moulinet, des « stravacche }), des 
« gamoles}) etc. 

APrès quoi, la dernière coupe 
vidée, tout le monde se retira avec 
la tête confuse et les jambes indé­
pendantes, Seul le torrent, : dans la 
vallée sombre, sous un ciel pur et 
tout parsemé d'étoiles, continuait ci 
chanter son éternelle et puissante 
cllanson. 

(1) Dans ce torrent la pêche fut interdite 
pendant l'année 1947 par le Commissariat 
Régional de la Pêche après qu'il y eut 
semé 5°,000 alevins. 

(2) Rus/t terme a ngl ais qui sert à désign er la 
course et l'affluence frénétique des cher­
cheurs d'or sur les champs aurifères e n 
Californie au cours du siècle dernier. 

A TRAVERS 
AOSTE 

Naissance8 
Le foyer de M. le géom. Fer· 

dinand Bionaz, assesseur à l'Ins­
truction Publiqùe, vient d'être 
égayé par la naissance d'un joli 
bébé qui portera le nom d'Henri 
Pierre. 

Nous adre5sons à M.me Emi­
Lie Bionaz Vevey et à M. l'As­
sesseur nos compliments et nos 
vœux sincères. 

• • • 
Notre ami Vuillermin Pacifi­

que avait mis un certain temps 
avant de se décider à se marier: 
ce n'était pas un homme à faire 
un tel pas à la légère, il voulait 
choisir et, en vérité, on ne peut 
pas dire qu'il ait mal choisi, au 
contraire. Mais une fois marié 
il n'a pas perdu son temps: le 
voilà père d'un joli bébé, qui a 
reçu le nom de son grand-père, 
Joseph . 

Nous le félicitons vivement, 
ainsi que sa Dame, et nous for­
mons des vœux pour le petit. 

Club Alpin 
La série des promenades et 

excursions vient de commencer. 

Les premières lueurs vertes et 
violettes de l'aube trouvè7ent nos 
Pêcheurs en branle. La bise glacée 
de la pointe du jour rendit 1'lfe la 
lucidité aux esprits et la vivacité 
aux muscles, de s,orte que nos guer­
n'ers ne tm dèrent pas ci se dé­
ployer le lohg du cours d'eau, ci la 
recherche de . la « goille . idéale, 

La Pêche s'avéra tout de suite 
abondante, et dans les paniers, pê­
le-mêle avec de beaux spécimens 
brun-argenté de truites saumonées 
« Fario }), s 'entassèrent les truites 
« arc-en-ciel}) aux merveilleuses iri­
descentes couleurs. JI y en eut pour 
tout le monde, et ci la fin de la 
journée les cinquante pêclzeurs P"é­
senls pure1lt évabtf!r la capture 
globale ci 250 kg. de poisson. 

Pour l' llistoire -- ci cette bel­
le ouverture ' participèrent 111. le 
Président de la Chasse, Hector 
Trossello, M. le Conseil/er R égio· 
nal de la Pêche, Attifius Lanier, 
M. le Président de la Pêche Cor­
niolo ,et d'autres personnalités. 

Le beau résultat de cette journée 
récompense le travail passion1lé et 
assidu des membres dit Comité R é­
gional de la Pêche, et démontre la 
possibilité et l'utilité de repeupler 
en poissons toutes nos eaux; re­
peuplement qui, tout en apportant 
une sensible conb-ibution aux res­
sources alimentaires, ajouterait en­
cor(: un puissant attrait ci notre 
tourisme. 

Gamôla. 

LA VALLÉE 
Arllaz -- Ull important pro· 

blème agricole 
Les eaux de la Doire ont consi­

dérablement baissé à la hauteur 
d'Arnaz à cause de l'important 
détournement qu'elles doivent 
subir à Montjovet, où elles pas· 
sent en grande partie par un 
tunnel qui traverse la montagnf', 
pour ne ressortir qu'à Hône. 

Il s'ensuit que ' les nombreux 
puits des agriculteurs d'Arnaz 
sont à sec pendant la période 
de la baisse des eaux du fleuve. 

Il est à souhaiter que la Sip 
et la Commune étudient la so­
lution de ce problème avec l'ap­
pui du Département de l'Agri­
culture. 

Aymaville - Décès 
Lundi 14 juin est décédé M. 

Charrère Jean, âgé de 55 ans. 
C'est un deuil particulièrement 

cruel pour sa famille, car il lais­
se son épouse avec six enfants. 

M. Charrère était un homme 
très estimé. Le cortège imposant 
qui l'accompagna à sa dernière 
demeure a été un nouveau té­
moignàge de cette estime dont 
il jouissait. 

Excellent valdôtain, il avait 
adhéré à notre m')U vement dès 
sa fondation, et il faisait partie 
du comité de notre secti()n d'Ay­
maville. 

- , 3 

Coul'mayeul' viglio de Turin. Cet hôtel sera 
L 'Hôtel Royal, qui avait été fini pour l'hiver prochain .. 

endommagé par la guerre , sera La lumière électrique aussi 
à nouveau ouvert cette année au est arrivée ces jours passés à 
public et aux tou ristes, P éroulaz. Ainsi un nouveau point 

* * * ' lumineux brille pendant la nuit 
Le guide Antoine Gobbi et sur la montagne. On l'aperçoit 

SO I1 épouse Romtlde Berthollier très bien d 'Aoste. 
vont ouvrir prochainement une Avec la construction de ces 
librairie alpine à Courmayeur. hôtels et avec la prochaine ins-

Nous souhaitons un excellent tallation du télésiège (seggiovia) 
succès à cette belle ' initiati ve. de la localité Pila (en tre les 

Etl'ouble8 _ Noces d'or et Fleurs et Pila), cette importante 
lIoces véritables zone touristique cemmence une 

M. Deffeyes Isidore est certai­
nement une des figures les plus 
remarquables de la vallée du 
Grand St Bernard. Il fait partie 
de ces hommes qui ont eu pen· 
dant toute leur vie la maladie de 
la terre et de la pierre et qui n'ont 
jamais cessé un moment de tra­
vailler. 

Isidore Deffeyes et Madame 
Munier son épouse, depuis leur 
mari age, qui a eu lieu il y a 50 
ans, ont toujours labouré la cô­
te , d'Etroubles entre Praille des· 
sus et Praille dessous. Leurs en­
fants ayant grandi, ils étendi­
rent leur « espace vital» jusqu'à 
la montagne de Menouve dont 
ils sont locataires depuis une di­
zaine d 'années. 

La descendance ne s'est pas 
arrêtp.e, et voilà que déjà le pe­
tit-fils d'Isidore, Léopold, bon 
campag'nard et bon chasseur lui 
aussi, annonce à ses parents 
qu'il voudrait se marier avec u ­
ne robuste et belle fille d' Allein: 
M lie Richarde Cottin. 

Aussitôt dit aussitôt fait. Il 
n'y a qu'à organiser bien les 
choses. Il n'y a qu'à faire les 
noces d'or du grand-père (qui a 
plus de 80 ans) et celles du 
petit-fils le même jour. 

Tout cela s'est passé samedi 
19 juin à Etroubles, ' sous la 
protection spirituelle de M. le 
curé Martinet, qui est justement 
fier de ses ouailles de Praille. 

Nous s0ulignons ' cet événe­
ment car il s'agit de ces belles 
familles de montagnards qui re­
présentent véritablement notte 
pays; ce sont elles qui main­
tiennent, avec l'amour de la ter­
re, le culte de nos traditions, et 
font pousser les plantes de l'a­
venir, 

N os félicitations aux vieux et 
aux jeunes époux. 

Introd - Accidents 
Le (Q juin, M. Buillet Joseph, 

âgé de 75 ans, a été trouvé 
mort dans la campagne avec la 
tête dans un ruisseau. M . Buil­
let a dû être, par un malheureux 
hasard, pris d 'un étourdissement 
au bord de ce ru et il est tom­
bé la tête dans l'eau. 

C'était l.j.n rude travailleur et 
un bon père de fam i Ile. 

Nous adressons nos condo­
léances à tous ses parents. 

* * * 
M. D,wid Maurice d 'Henri, 

électricien, qui était tombé d'un 
poteau de 12 m. de hauteur, est 
en parfaite voie ' de guérison. 
Nous nous en réjouissons. 

nouvelle vie. Ces sites qui étaient 
autrefois réservés aux touristes 
d'Aoste sont ou verts à présent 
à un public bea ucoup plus vas­
te de visiteurs. Aussi la route 
d'Aoste-Péroulaz commencera à 
être toujours plus fréquentée . 

Le Conseil de la Vallée se 
préoccupe d 'ores et déjà de met­
tre en état et de surveiller cette 
route avec l'aide des communes 
d'Aoste, de Gressan, de Char­
vensod, de la Société de Pila et 
de celle des Hôtels. U ne impor­
tante réunion a eu lieu à cet ef­
fet le 9 juin sous la présidence 
de M. l'Assesseur aux Travaux 
Publics Nicco; elle réunissait 
aussi M. l'Assesseur Bionn, M. 
le Syndic d'Aoste , Savioz, ainsi 
MM. les Syndics de Gressan et 
de Charvensod. 

Les sociétés intéressées étaient 
représen tées, 

Si ces efforts conjugués n 'au­
ront pas de relâche le problème 
du développement touristique de 
Pila fera cette année un premier 
pas important. 

St-Oyen - Décès 
Un deuil cruel vient de frap­

per la fami Ile de notre rédacteur 
Emile Proment. 

Son père Laurent est décédé, 
dimanche 6 juin, à l'âge de 66 
ans. 

C'était un homme de bien qui 
avait dédié toute sa vie au tra­
vail et à sa famille. 

Parti pour l'étranger avant la 
grande guerre, il avait travaillé 
pendant de longues années à 
Paris, où il faisait le fumiste. 
Le travail c'était son plaisir, 
c'était le moyen d'élever sa 
belle famille de six enfants. 

Malheureusement ses sacrifices 
n'étaient pas récompensés. Son 
fils Abel mourait à la guerre 
juste au moment où il aurait 
pu remplacer son père. 

Les funérailles, qui se sont 
déroulées marQi 8 juin, ont été 
un beau témoignage de l'estime 
dont jouissait M. Proment. 

Madame veuve Chanoux et 
M. Victor Rosset représentaient 
l'Union Valdôtaine. 

Que notfe Rédacteur, qui est 
peut-être le soldat le plus hum­
ble et le plus dévoué, certaine­
ment le plus désintéressé, de 
notre cause, reçoive les condo­
léances émues de tous nos lec­
teurs et de tous nos associés. 

Guidés par les animateurs de 
notre section, MM. Pascal Leo 
et Bionaz Elie, plusieurs équipes 
d'alpinistes de notre ville ont 
atteint pendant le m')is de juin 
le Rutor et le Mont Rose (en 
ski). 

Que son épouse et ses enfants 
reçoivent l'expression de nos 
condoléances émues. Ptsl'oulaz Communiqué 

du Comité 

Voici le programme des pro­
menades de cet été: 

27 juin: Col Ferret - Refu­
ge Elena; 4 juillet : Becca du 
Merle (Introd): 18 juillet: Gran­
de Sassière (Valgrisanche); 1

er 

août: Aiguille du Glacier (Cour­
mayeur); 18 août : Becca Rayet­
te e~ Refuge Aoste; 29 août: 
Grand Combin; 12 septembre: 
Granta Parey; 26 septembre: 
Cogne - Fenêtre de Champor­
cher; lO _ octobre: St-Nicolas. 

BO!ilSe8 -- Mariaqe 
Nous avons appris avec plai­

sir le mariage de M.lle J acquin 
Mary, institutrice, avec M. le 
géomètre Bertin d'Etroubles. 

M.lle Jacquin a toujours été 
notre fidèle et assidue colla­
bora tri ce; nous espérons que 
M.me Bertin le sera aussi. 

Nous présentons à ce nou veau 
et jeune ménage. bien valdôtain, 
nos vives félicitations et nos meil­
leurs souhaits de prospérité. 

Le hameau de Péroulaz, au 
dessus de Charverisod, est en 
train de changer de visage. Le 
petit restaurant que gérait au­
trefois M. Frassy, se transfor­
me en un charmant petit hôtel 
de montagne, où la cuisine est 
particuli è rement , soignée. 

Au levant du hameau, dans 
une combe particulièrement abri­
tée, un groupe de commerçants 
est en train de faire construire un 
véritablè palace, dont le projet 
a été étudié par l'architècte Re-

de8 Tl'aditions Vnldôtaille8 

Le 1er Juillet, à 2\ h" au Siège de 
l'Association des Artisans, 15, rue 
Mgr de Sales, mise aimablement à 
disposition, aura lieu la première 
Assemblée Générale pour la cons­
tituon du Comité des Traditions 
Valdôtaines. 

On prie tous ceux qui ont à cœur 
de faire refleurir nos chères tradi­
tions de vouloir y prendre part, 
indépendamment des invitations 
personnelles. 

Le Comité provisoire 

Mariages 
L'austère église de Saint-Oyen 

a vu, le sameui 19 juin, la cé­
lébration de deux nouveaux ma­
riages, celui de M. E douard Pro· 
ment avec la Demoiselle Yvon­
ne Favre et celui de M. Alfred 
Proment avec la Demoiselle Mar­
celle Cerise. Nos félicitations et 
nos meilleurs souhaits à ces nou­
veaux et jeunes ménages . 

t'algrhencbe - Refuge 
Le Refuge du Marion aux 

pieds de Ruitor va être bientôt 
rebâti par le Club Alpin . 

* * * 
Fidélité à la terre 
. Jusque dans les plus hautes val­

lees, les routes, les automobiles et 
les cars apporte.nt l'image d'une vie 
plus aisée, plus large, plus attrayan­
te: Nombreux sont ceux qui pour­
raient croll-e que nos montagnes 
son t abandonnées et que la forte et 
v,ïe.ille race des montagnards est at­
tlree' vers les villes où les attend 
un s.alaire, dépassant de beaucoup 
la retnbutlOn du dur travail du 
campagnard, . et aussi des plai­
sirs plus varies. Non, l'exode vers 
les centres urbains n'amenuise pas 
notre population ; l'attachement à la 
terre natale a encore été démontré 
dernièrement par les habitants des 
localités Sevey, Beauregard et For­
net qui se montrent réfractaires à 
abandonner le sol de leurs monta­
g?es qui, grâce à un travail persé­
verant qu'aucun sacrifice ne rebute, 
leur donne le nécessaire pour vivre. 

Avant que commencent les tra­
vaux pour la construction du grand 
barrage hydro-électrique, les person~ 
nes qui seront expropriées demandent 
d'être rassurées quant à leur avenir. 
Elles demandent qu'il ne soit pas 
seulement tenu compte des dégâts 
matériels, mais aussi des désavanta­
ges provoqués par l'abandon de la 
terre de leurs aïeux. C'est un devoir 
moral de redonner à ces extirpés 
d'autres terres qui leur permettront 
de perpétuer leur vie agricole. Des 
maisons devront également être amé­
nagées puur que cette « minorité " 
ne devienne pas une population er­
rante . L ' ofire d'argent est secondai­
re pour eux, aux temps que nous 
vivons ; ce qu'ils demandent c'est 
la reconstruction de leurs villages . 
. Il est étonnant qu'en période pré­
electorale aucun parti n'ait inclu 
dans son programme la défense de 
ces paysans qui ont le seul défaut 
de vouloir rester fidèles à leur terre. 

Vie 

Deax noo veaax li vrres 
Madame Anars Ronc Désaymonet 

qui ~e dévo,-!e infatigablement pou/ 
nos ecoles, VIent de faire publier chez 
Pamvla deux nOuveaux livres scolai­
res. 

Il s'agit de c Mon dezzxiemesyl/a­
balI·e. et de c MOl! troisÏ/~me livre •. 

Ces livres tiennent compte des nou'­
v,elles m éthodes pédagogiques et cons­
tItuent sans doule zzne nouveauté dans 
ce champ. ' 

Madame ,Ronc, qui a été pendant 
de longues années insUtulrice j Cogne 
et à Aoste, connaît à fond l'âme de 
nos écoliers; aussi a-relie mis tOllle 
son expérience dans ses ouvrages. 

La partie concernant les calculs et 
les opérations d 'arithmétique sem de 
la plus gmnde utilité pratique aussi 
pOZZI' nos instituteurs qui allendaient 
depuis quelque temps un ouvmge de 
ce genre. 

L'école valdôtaine expérimente avec 
courage et ténacité sa nouvelle mé­
l/lOde fOlldée sur le bilinguisme. 

Nous flOUS réjouissons que parmi 
nos instituteurs il y en ail plusieilrs 
qui, comme Madame Ronc, travaillent 
avec dévouement pozzr donner à nos 
écoliers les instruments nécessaires 
à leur inst/'llction, à nos maîtres d'é­
cole l'aide incontestable de bons ou­
vrages. 

Pour nos Instituteurs 
Les examens oraux dLi concours 

magis/ml ne commenceront pas avant 
le 20 juil/et. 



Sarre·Chesallet - Amélio- 7 h. 48' et en repartent à 
ralion des transports 18 h . 25'. 
Les ouvriers de nos villages Comme pour Chesallet divers 

sont très satisfaits de l'heureuse autres arrêts pourraient s'éche­
initiative qu'a eue, il y a déjà lonner dans notre Vallée; ainsi 
quelque temps, la Société «Co· d'autres villages pourraient bé­
gne » d'instituer un service de néficier de l'innovatiun. Evidem· 
transport, par camion, pour ses ment que, pour ne pas léser les 
dépendants des différentes équi- intérêts de nos chemins·de-fer, 
pes de travail. il n'y aurait pas de réduction 

Mais les personnes étrangères sur le prix des billets: Chesal­
à. la Société ne peu vent pas en let-Aoste coûterai t comme Sar­
profitet et de même celles qui re-Aoste et vice-versil . Ainsi nos 
suivent l'horaire normal de tra- chemins-ele·fer, ainsi que les po­
vail . Certaines personnes, de di- pulations « isolées » , feraient une 
verses localités, se trouvent de bonne affaire. 
ce fait encore obligées , m~lgré Espérons que cette proposition 
le nouveau progrès, de se ren- ne reste pas lettre morte, sou­
elre à leurs oécupations par leurs haitons qu'elle soit appuyée par 
propres moyens. tous et que les plus favorisés 

Prenons comme exemple la aident ceux qui, chaque jour, 
population de Chesallet qui, mal- doivent se rendre à leurs occu­
gré le prolongement de la ligne pations, à bénéficier des avanta­
de chemin-de-fer jusqu'à Pré· St- ges du progrès. 

Didier doit, pour se rendre à Sarre - Le doryphore 
Aoste, faire le chemin comme Plusieurs cultivateurs ont été 
autrefois, sans pouvoir profiter alertés par l'apparition des pre­
des moyens modernes. miers doryphores dans leurs 

Ne serait-ce pas le ('as d'étu- champs de pommes·cle-terre. Con­
dier la possibilité d'un bref ar- scients du danger que ces bes­
rêt facultatif du train, aux loca- tioles présentent pour leurs cul­
lités non desservies de gare? tures, nombreux sont ceux qui 
Cela, bien entendu, seulement ont, de suite, ' pris les mesures 
pour les trains qui apportent et nécessaires pour enrayer la pro­
ramènent les travailleurs à leur pagation cle cette vermine et 
tra vail. Nous voulons parler des sauver la récolte. 
trains qui arrivent à Aoste à CH. V. 

s p o R T s 
1.-1-" 

Grand Prix « Cogne» Une course de ski sur les 
glaciers du Rutor 
Le Ski Club du Rutor et l'Union Course cy~liste alnateurs 

Sportive de la «Cogne" organisent AOlite·lvrée-Aoste (li:n ••• <11) 
pour le ro et le II juillet une grande Classement .' 1 er Cantagalli Arrigo 
course de fond sur les glaciers du « Vigo r " Turin: 4 h. 15' 49" -
Rutor. 2 e Canale Giovanni « Vigor " Turin : 

Cette course aura un cachet très 4 h. 1]' 47" - 3e Luchini Alfredo 
particulier étant donné qu'elle sera « Velo Club» Aoste: 4 h. 1]' 47" 
disputée par des équipes de trois _ 4e O lmo Aldo « U ca t " Turin. 
skieurs encordés. 4 h . 17' 47" - ;/ Pecchio Sergio 

Le parcours sera d'environ 14 km . «S. I. P. " Turin : 4 h. 22']" -
et passera par la cabane Marguerite, 6e Glaudo Domenico « Velo Club " 
le co l Loydon Ouest, le col Loydon Aoste : 4 h. 22' 7" - 7e Negro 
est, le col Avernet, la cabane De- Renzo «S . 1. P.» Turin: 4 h. 23' 
fey, le Flambeau et le lac Vert su- 44" _ 8e Morandini Albino « Velo 
périeur. La distribution des prix au- Club » Aoste : 4 h. 13' 45" - 9" 
ra lieu à 15 h. au Refuge Margue- Fantino Giovanni « S. 1. P . » Turin : 
rite . 4 h. 23' 46" - roe Grossi Loren-

On s'attend à un grand succès de zo «U ca t » Turin: 4 h. 2]' 47" = 

cette importante manifestation spor- . 1 le Bertolin Amédée « Velo Club " 
tive. Aoste: 4 h. 29' 23" - 12e Faccioli 
Nouveaux moniteurs de ski Marcello« S. Damianese " Asti: 4 h, 

Le 19 juin ont eu lieu au Plateau 33' 33 " - 13· Pallai Livio, Ma­
Rosà les examens pour les moni- donna Campagna. 4 h . 43' 15" · 
teurs de ski valdôtains. Une com- Partis 25 - Arrivés 13 - Moyenne 
mission mixte composée de membres horaire du vainqueur km. 33,07° -
de la « Fisi" et de l 'Union des La Coupe a été adjugée à la Socié­
Guides était sur les lieux présidée té « Vigor " de Turin. 
par M. le Colonel Bérard. 

Voici la liste des nouveaux mo­
niteurs: Gobbi Antoine de Cour­
mayeur, Paris Laurent de La-Thuile, 
Rosset Pierre d'Aoste. 

M . Jean Pellissier de Val tournan­
che et M. Salluard Françis de Cour­
mayeur ont reçu le brevet de mo­
niteur de première classe (maestro 
scelto). 

Cours des guides et des por­
teurs 
Le deuxième cours des guides et 

des porteurs a été ouvert 
au Breuil. 

le 24 juin 

Ce co urs est fréquenté par une 
quinzaine de montagnards de Cour­
mayeur, Valtournanche, Gressofley, 
Cogne et des autres vallées . 

M. le Prof. Robert Berton dirige 
ce cours qui est placé sous la direc­
ti on te chnique des guides Lou is Car­
rel et Bruno Bich de Valtournanche 
et Laurent Grivel de Courmay eur. 

Le Consei l de la Vallée qui sub­
ventionne ces cours démontre toute 
son attention et son intérêt à la 
formation des jeunes guides V3.ldô­
tains. 

Comité régional pour la chasse 
Le Comité régional pour la chas­

se communique que les chasseurs 
intéressés peuvent retirer, au Co 
mité et aux Sections communales 
les cartes de l'année 1948, indispen· 
sables pour le renouvellement du 
permis de chasse. Ce renouvelle­
ment devra se faire au plus tôt 
pour éviter les regrettables incon­
vénients qui ont eu lieu l'année 
dernière à la suite des périodiques 
et imprévues augmentations du prix 
des permis. 

On profite de l'occasion pour 
communiquer en outre que les Che­
mins de Fer de l'Etat ont accordé 
de nouveau, durant la période de 
la chasse, le transport gratuit des 
chiens sur les trains directs et omo 
nibus, p ourvu que ces chiens soient 
accompagnés par les chasseurs mu­
nis de permis, de fusil et de billet 
à tal'Îf complet. Les chasseurs doi· 
ven t voyager en . troisième classe 
et ils n'ont le droit de transporter 
gratuitement qu'un seul chien. 

-4-

Pour les sinistrés du 8 Juin 
Le Comité qui s'est constitué ' pour 

venir en aide aux sinistrés de l'e x· 
plosion du 8 Juin a déja reçu les 
sommes suivantes : 

1. Cuaz Charles, Victor, François 
L. 1.000.000 

2. Doct. Chantel Henri • 1.000 
3. Hugonin Marius et 

amis de Verrès 
4. Berzieri ing. Luigi • 
5. Buffier Fanny 
6, Piccalunga Felice 
7. Rasoira Franco 
8. Serra Silvestro 
9. Cravero Giuseppe 

10. \Vaise Eugène 
Il. Ratti Secondo 
12. Fortina Eu.genio 
13. Magoia Giovanni 
14. Rinella Pierina 
15 Sam pietro Franco 
16. N. N. 
17. Vièrin Caroline 
J 8. Ongaro Giovanni • 
19. Levi Guglielmo • 
20. Pavetto Antonio ,. 
21. Brunod Henri ,. 
22. Margucrettaz Pierre ,. 
23. Compagnie Singer ,. 
24. Musacchio Angelo » 
25. lIonzano Enrico ,. 
26. Torchio Carlo • 
27. Piana Renato • 
28. Martin-Perolino Jean ,. 
29. Castiglion J allin ,. 
30. Hugonin Marius et 

amis de l'avenue 
c Bataillon Aoste,. ,. 

31. Frola Maurizio ,. 
32. Pastore Carlo ,. 
33. Brunod Joseph ,. 
34. Employés Caisse 

d'Epargne • 
35. Mogavero Nino ,. 
36. Scarafiotti Sandra » 
37 Campanella Mario ,. 
38. S. A. M:lÎson de Santé 

Rue S. Martin ,. 
39. Doct. Farinet Antoine» 
40. Epoux Marucco·Farinet 

avec renonciation aux 
dommages - intérêts • 

41. Vittaz Emilie ,. 
42. Fusinaz Victoire ,. 
43. Soc. c Forza e Luce ,. 

Aoste ,. 
44. Personnel Soc . .: For-

850 
3.000 
1.000 
3.000 

500 
500 
500 
500 
500 

1.000 
500 
500 
500 

1.000 
5.000 
1.000 
5.000 

10.000 
2.000 
2.000 
1.000 
1.000 

500 
3.000 

500 
10.000 
10.000 

4.351 
500 

1.000 
1.000 

6.500 
10.000 

5.000 
500 

20.000 
20.000 

2.000 
1.000 
1.000 

20.000 

za e Luce,. - Aoste,. 2.500 
45. Giglio-Domaine • 5.000 
46. Personnel tannerie 

Rivolin • 1.650 
47. Maison« Elmas • - Soc. 

par Actions - Milan,. 5.000 
48. Orlandoni Attilio 

ouvrierdelacC;ügne.. 300 
49. Direction Générale Caisse 

d'Epargne de Turin pour 
le compte de la Succur· 
sale locale ,. 10.000 

50. Prof. Doct. Frédéric 
Chabod » 5.000 

51. Soc. Nat. c Cogne. l> 250.000 

Total L. 1.438.151 

A vendre à Villeneuve 
(village de La Crête) deux cham· 
bres, une cave, un fénil et un jar 
din. S'adresser au bureau du journal. 

Prof. Albert DEFFEYES 

Directeur responaable 

Imprimerie Valdôtaine Aoste 

Autorisatioa Ile l'API • . 357 

Les membres de la famille CHAR· 
RERE JEAN profondément émus 
des marques de sympathie et d'es· 
time données à leur regretté 

ÉPOUX et PÈRE 
remercient de tout cœur les aulo· 
rités de la commune, les anciens 
cOglbattants, les membres de l'Union 
Valdôtaine et toutes les personnes 
qui ont accompagné leur cher Dé· 
funt à sa dernière demeure. 

T OURISME 

Constitution de Syndicats dini­
ti ative . - Sur" inili alive du Bureau 
Régi onal du T ouri , me envient de 
constitu er des Syndicats cl ' initiative 
touris ti que à O ll omont , Cbâtill on et 
Valsavarenche. No us leur souhaiton s 
un bon travail pour le développe­
ment d e notre to urisme. 

É criteaux. - Le Bureau Régi o­
nal du T ourisme vient de faire p la­
cer de gra nd s écr ite aux aux trois 
entrées d e la Val lée . Ceux du Pe­
tit e t du Grand-St-Bern ard porlent 
cette in sc ri ptio n en langue fran çaise : 
«Soyez les bienven us en Val lée 
d ' Aos te " ; celu i de Pont-St-Martin 
est en langue ita li enne . 

O n est aussi en tra in de placer 
des doub les écri,teaux à l'entrée des 
Vallées de Gressoney, Cham porcher, 
Ayas , Valtornenche etc. , un en lan­
gue fran çaise et l'autre en langue 
itali enne . 

D'autres écriteaux avec les no ms 
véritables de nos communes - qui 
avaient été arbitrairement muti lés 
par les fas cistes - seront livrés pro­
chainement aux administrations com­
munal es. 

N ous félicitons vivement le Bu­
reau du Tourisme de ces heureu ses 
initiatives. 

Augmentation des locations pour 
les locaux hôteliers. - La Ga­
zette Officielle n. 123 du 29-5-1 948 
a publié le décret législatif 16-4-1 948 
n . 540 par lequel on ~utorise j'aug­
mentati on des lucations pour ce qui 
est des immeubles servant d 'hô tel, 
auberge etc . 

Ouverture des Cols du Grand 
et du Petit-St-Bernard. - Les 
cols du Grand et du Petit-St-Ber­
nard SOt; t ou verts au passage des 
voitures depuis un e dizaine de jours. 

Malgré le temps qui se maintient 
instable et la température enCOle assez 
fraîche, de nombreuses voitures sui sses 
et françaises commencent à circuler 
dans . la Vallée. Les motocyclistes 
étrangers de passage sont cette an­
née très nombreu x . Les auto-pull ­
mans aussi commen cent à nous con­
duire une foule de touri stes et de 
visiteurs. 

COUlIliune de Saint.Oyen 

Avis d'enchères 
LE SYNDiC 

Vu la délibération n. 3 7 du 23-I2-
I947 '- « Approbation des actes de 
martelal;e des plantes dans la forét 
cOllll117male de la Lanche " , approu­
vée par la Junte de la Vallée le 
I3 -2-I948 N. 5 08-6 D iv. Fin. 

COMMUNi QUE 
que le samedi I7 fuillet I948, à IO 
heures. dalls la. salle du MuniciPe, 
en présenCt' du soussigné ou de son 
remplaçant. ml1'a lieu uue enchère 
publiqlle pour la vente d'un lot de 
bois cOli/prenant 786 plautes 1 ésineu­
ses de haute fit/aie, dont 536 de sa­
Pin rouge, 240 de mélèze et IQ 'de 
saPin blanc, dans la forét communale 
de la La nche, d'après le prix d'esti­
mation du C01'PS Forestier Valdô­
tain, à savoir L . I.850.000 (un mil: 
lion huit cent cinquante mille) . 

Le Cahier des Charges, et la note 
n. I836 du Corps Forestier sont visi­
bles au Secrétan'at COlllmullal le mardi 
et.te samedi , dU1'ant les heures de 
bureau, à partir du I9 juin jusqu'au 
I7 juillet compris. 

Les enchères se feront selon le 
.lys tème des offres secrètes et d 'après 
le prix base d' estimation. 

Pour être admis aux enchères les 
concurrents devront faire parvenir 
au bureaU! de cette ,;ommune ' le certi­
ficat de « idoneità forestale " qu 'ils 
devront demander à temps . au Com­
mandement Forestz'er Valdôtain d'Aos­
te. 

Les conczwrents admis aux enchè­
res devront verser avant l'ouverture 
de celles-ci, au Municipe, un dépôt 
provisoire de IO 010 du prix base 
de l 'enchère à titre de caution . 

L'adjudicataire devra en outre Ve1'­

sel' U7l déPôt préalable en espèces 
dans la mesure du la % du prix 
base d'estimation. pour les frais de 
martelage, évaluation, enchères, con­
trat, remise, examen des dommages 
et réception (co llaudo) qui sont tous 
à la charge de l'adJudicàtaire. 

L es enchères se feront conformé­
ment à toutes les règles et conditions 
prévues POl' le Règlement 23-5-1924 
n. 827 sur la Comptabilité g'éllérale 
de l'Etat. 

le Se cr élalre 
FARlNET · GUSTAVE 

le Syndic 
MillET S(RAPHIN 

MA6ASINS AURORA 
50 - Rue DE·TILLIER (P lace Saint Grat) 

2 - Avenue de la GARE 
(près de la BANQUE BÉRARD) 

POUR MESSIEURS 

Complets 
pure laine 

gris, noisette L. 7000· 8500 
marron, bleu, noir. 9500·11000 
extra gabardine .14000·16000 

Pantalons pour les fêtes 
pure laine 

Pantalons type laine 
Paletots de velours ) 

" Visconti Il 1 
Complets pour garçonnets 

gris, noiseHe 
L . 2900 - 3500 

L. 750 

bleu, marron, gris 
noi sette 

L. 6900·75008500 
L. 4,500 

POUR DAMES 

Manteaux 
Paletots 

noisette, gris L. 8500 
bleu ciel, bleu foncé. 11000 

• modèles dernière mode 
L. 14000·16000 

. 1 noisette, gris L. 7500 ·8000 
Costumes tailleur bl eu, noir • 85009000 

modèles trés chics 

Imperméables double tissus 
Couvre-lits 

L. 1400016000 
L. 5000 

L. 2940·3660 

Vêtements de mariés: tailleurs, chemisettes, 
manleaUJ", robes, complets sur mesure· 
confection soignée en 2 ou 3 jours 

Aux Magasins Aurora vous trouverez aussi d'excellentes vareuses 
de cuir (giacconi) chevreau noir et marron pOUl' chauffeurs, motocy· 
clistes, ingénieurs, entrepreneurs - confection brevetée· durée garantie 
Pour vente directe client prix de fabrique s'adresser: Fabbrica 
indumenti di cuoio c Albert" . Via Aos ta, 21 - Torino - Tel. 20049 

SARTI... SES LIQUEURS 
Repr. Laurent OTTO! & Fils •• Aoste 
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